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               L’homme des lacs

               
               Il est des penseurs qui font l’actualité, puis disparaissent définitivement. Le moins
                  que l’on puisse dire est que rien de tel n’est arrivé à Carl Gustav Jung. Au contraire,
                  depuis son décès survenu en 1961, il est étudié en Europe, aux États-Unis et jusqu’en
                  Asie, il inspire la pratique de nombreux thérapeutes. Psychanalystes, philosophes,
                  théologiens, personnes en recherche de profondeur et de clarification existentielle
                  sont attirés par son apport. En francophonie, où il demeure controversé, ce mouvement
                  n’a cessé de s’accroître à la faveur de la traduction progressive de ses œuvres.
               

               
               Car les apports de Jung sont riches, même s’ils restent ignorés par une frange du
                  monde universitaire. Le Zurichois était en effet un penseur culturel majeur en même
                  temps qu’un grand psychanalyste. Et, aujourd’hui, sa pertinence tient à son ouverture
                  aux questions qui taraudent nos contemporains, soumis aux défis de la crise spirituelle
                  du monde occidental. Elle s’enracine aussi dans la détresse de beaucoup de personnes
                  confrontées à des pratiques psychologiques pragmatiques et fonctionnelles, qui ne
                  leur permettent guère de réfléchir au sens de leur existence. Enfin, l’intérêt de
                  Jung remonte également à son parcours personnel exceptionnel. Homme de cabinet qui
                  s’imposait une discipline de travail et d’écriture presque monacale, il fut en même
                  temps, et au plus haut degré, ouvert au monde, et se trouva au croisement de nombreuses
                  influences : ayant beaucoup voyagé, il fut en contact avec l’Orient, l’Afrique, l’Amérique.
                  Il développa des interactions créatives avec le sinologue Richard Wilhelm, l’indianiste
                  Heinrich Zimmer, le mythologue Karl Kerényi, le physicien Wolfgang Pauli et bien d’autres.
                  Aux rencontres du Cercle d’Eranos à Ascona, consacrées à la question Orient-Occident,
                  il tenait un rôle majeur, sinon central. Il y échangea avec Eliade, Durant, Corbin,
                  etc. À cela s’ajoute qu’il explora intensément la gnose et l’alchimie, au point de
                  faire référence auprès d’auteurs spécialisés dans ces domaines.
               

               
               Mais Jung fut d’abord un enfant protestant introverti, le fils d’un pasteur en proie
                  au doute et peinant à la tâche, un jeune Suisse allemand sans le sou de l’époque des
                  théologies libérales, le témoin d’un temps de modernisation politique, de bouleversements
                  spirituels et de tensions confessionnelles. Quelle est donc la part de cette singularité dans le déploiement de son œuvre à bien
                  des égards universelle ? Jung a toujours voulu intégrer ce qu’il vivait à sa pensée,
                  et sa pensée à ce qu’il vivait. Par ailleurs cependant, comme tout être humain, il
                  était précédé, conditionné par un contexte. Et ce milieu familial, religieux et culturel,
                  c’était, pour une bonne part, le protestantisme de la fin du XIXe siècle. Jung le médecin novateur, Jung le penseur mondial était également, selon
                  la frappante expression d’Ysé Tardan-Masquelier, « l’homme des lacs »1, l’enfant d’un coin de pays et d’un bout d’histoire.
               

               
               L’altérité de Jung en francophonie

               
               L’on verra vite que le parcours envisagé va nous confronter à l’altérité de l’œuvre jungienne par rapport à la culture française. Beaucoup d’éléments nous
                  séparent en effet de la société protestante germanophone de la fin du XIXe siècle. Au départ, le psychanalyste de Küsnacht était issu d’un milieu extérieur aux traditions intellectuelles
                  latines, et son apport comporte de multiples références et allusions à cet environnement.
                  Or celles-ci ne nous sont parfois pas spontanément perceptibles. Certes, et nous le
                  constaterons dans ces pages, plusieurs travaux spécialisés très intéressants et pointus
                  ont déjà exploré, en français, telle ou telle racine de son œuvre corrélée à ce protestantisme
                  germanophone. Il n’empêche que, souvent, les commentateurs n’ont pas accordé beaucoup
                  d’attention à cette dimension de son parcours et de sa perspective, ou ne l’ont évoquée
                  que fort rapidement et allusivement.
               

               
               C’est d’ailleurs là un phénomène que l’on perçoit mieux aujourd’hui, car l’on commence
                  désormais à s’intéresser à l’accueil et à la reprise de Jung en francophonie comme à un problème en soi2. L’on se rend ainsi compte qu’il y a là un univers immense et complexe à explorer,
                  impliquant de multiples disciplines : littérature, philosophie, théologie, orientalisme,
                  arts picturaux, etc. Plusieurs éléments susceptibles de nous intéresser ressortent
                  d’ailleurs de ces enquêtes. À titre liminaire, il n’est pas inutile d’en épingler deux, car ils nous semblent particulièrement prégnants.
               

               
               Le premier est l’influence des commentateurs catholiques. Dès la première moitié du
                  XXe siècle en effet, certains d’entre eux furent extrêmement motivés pour étudier la
                  pensée de Jung, pensant y trouver des catégories qui allaient leur permettre de reformuler
                  leur message de manière adaptée au monde moderne. L’espoir que l’apport du psychanalyste3 puisse offrir une alternative crédible au matérialisme et à l’athéisme de Freud ne
                  fut pas pour rien non plus dans leur intérêt. S’il est vrai que les premiers cercles
                  jungiens furent surtout composés de protestants aussi bien à Zurich qu’à Paris, l’on
                  assista bientôt, en francophonie, à une série d’engouements catholiques. À titre d’exemple,
                  l’on pourra citer le Père Bruno de Jésus Marie (1892-1962), de son nom d’état civil
                  Jacques Froissard, qui fut le rédacteur en chef des Études carmélitaines. Ce religieux influent entra en contact avec Jung grâce à Yolande Jacobi, l’une des
                  principales collaboratrices du grand psychanalyste qui se distinguait par son orientation
                  catholique, et il fut reçu à Bollingen par le fondateur de la psychologie analytique, le 8 juillet 1946. Français du Nord préoccupé par les conséquences matérielles
                  et spirituelles de la Première Guerre mondiale, il jouissait de contacts avec un nombre
                  impressionnant de psychologues et de philosophes. Bien qu’il fût d’abord un théologien
                  intéressé par l’actualisation de la spiritualité carmélitaine, il a néanmoins, à l’instar
                  d’un de ses confrères, le Père Louis Beinaert (1906-1985), contribué à faire connaître
                  la psychologie analytique dans les milieux intellectuels et à susciter le débat à
                  son propos4. Jésuite, membre, pendant la Seconde Guerre mondiale, d’un réseau de résistants,
                  théologien courageux et parfois contesté, Beinaert n’était en effet pas n’importe
                  qui en termes de rayonnement intellectuel. D’abord jungien, il se rapprochera par
                  la suite des cercles lacaniens et y jouera même un rôle significatif, tout en continuant
                  à œuvrer pour que le catholicisme prenne la psychanalyse en considération. Vers la
                  même époque, le Jésuite belge Raymond Hostie (1920-1999) élaborait quant à lui un
                  essai de lecture critique de Jung5, avant de publier, un peu plus tard, une présentation destinée au grand public6. Bien antérieurement, dans les années 1920, l’abbé et futur cardinal suisse Charles Journet (1891-1975) s’était d’ailleurs déjà intéressé à Jung,
                  avant de s’en distancier nettement7. Et ce ne sont là que quelques figures emblématiques : il y aurait bien d’autres
                  noms à citer.
               

               
               De surcroît, des études catholiques sur Jung parues en langue étrangère puis traduites
                  en français eurent également un réel impact. L’on pense notamment aux travaux de l’Américain
                  John Dourley (1936-2018)8, oblat de Marie immaculée et analyste formé à l’Institut C. G. Jung de Zurich. Dans
                  un livre significatif paru sous le titre La maladie du christianisme. L’apport de Jung à la foi9 chez Albin Michel, ce théologien insistait sur l’intérêt de Jung pour dépasser la
                  crise religieuse de l’Occident. Dourley voyait en effet dans l’inconscient collectif
                  l’instrument possible d’une percée spirituelle. Pour lui, l’exploration inédite de
                  la psyché proposée par la psychologie analytique pouvait préluder à une renaissance de Dieu dans l’intériorité de l’homme10.
               

               
               ***

               
               Dans un autre registre, il n’est toutefois pas moins important de souligner l’impact
                  francophone de commentateurs éloignés du christianisme, qui tendent à valoriser l’apport
                  de Jung comme un exemple de spiritualité postmoderne, voire de spiritualité laïque. Le penseur de Zurich est alors considéré comme l’instaurateur d’une symbolique nouvelle,
                  apte à prendre le relais de vieux héritages confessionnels renvoyés, plus ou moins
                  ouvertement, à l’obsolescence et à l’insignifiance.
               

               
               Il n’est pas besoin de chercher longuement pour trouver une telle orientation. Dans
                  son best-seller Jung. Un Voyage vers soi11 paru en 2021, Frédéric Lenoir illustre en effet cette sensibilité, qu’il n’est cependant pas le premier à
                  promouvoir. Car l’un des principaux précurseurs de cette approche fut sans conteste,
                  en France, Étienne Perrot (1922-1996). Après avoir été, dans sa jeunesse, séminariste
                  à Quimper, il découvrit Jung avec passion vers le milieu de la trentaine. S’appuyant
                  sur une vaste culture et des compétences de communicateur exceptionnelles, il devint
                  un spécialiste de l’œuvre du Zurichois, déploya une intense activité médiatique, traduisit
                  nombre de ses ouvrages et rédigea la rubrique le concernant dans l’Encyclopedia universalis. Fondateur des éditions La Fontaine de Pierre spécifiquement consacrées à la pensée
                  jungienne, il développa une religiosité personnelle12 dans laquelle se croisaient des éléments d’orientalisme, de musique et de psychologie,
                  s’inscrivant de manière caractéristique dans ce qu’il est convenu d’appeler les nouvelles
                  spiritualités13.
               

               
               
               
               
               
            

            
            
               Notes

               
                  1. Ysé TARDAN-MASQUELIER, Jung et la question du sacré, Paris, Albin Michel, 1998, p. 9. Les lacs suisses firent partie intégrante du décor
                     de la vie de Jung : naissance au bord du lac de Constance, séjours de travail fréquents
                     près du lac Majeur, à Ascona, nombreux trajets sur les rives du lac de Zurich, entre
                     la maison de Küsnacht et la tour de Bollingen où le médecin se retirait régulièrement.
                  

               
               
                  2. Voir Florent SERINA, C. G. Jung en France. Histoire, passions et controverses, Paris, Les Belles Lettres, 2021. Cet ouvrage, issu d’une thèse de doctorat présentée
                     à l’Université de Lausanne, offre une large synthèse de la question.
                  

               
               
                  3. Les termes de « psychanalyse » et de « psychanalyste » sont, chez certains auteurs,
                     réservés à la seule école freudienne. Dans ces pages, nous en adoptons une acception
                     plus large, selon un usage répandu dans les milieux jungiens.
                  

               
               
                  4. Florent SERINA, op. cit., pp. 315-323.
                  

               
               
                  5. Ibid., pp. 316-317.
                  

               
               
                  6. Raymond HOSTIE, Du mythe à la religion dans la psychologie analytique de Jung, Paris, Desclée de Brouwer, 1955.
                  

               
               
                  7. Florent SERINA, op. cit., pp.133-136.
                  

               
               
                  8. Pour des références bibliographiques et une présentation de la théologie de John
                     Dourley, voir Christophe GRIPON, « Le processus de sanctification de Paul Tillich et le modèle de la psyché de Carl Gustav Jung : un enrichissement possible ? Éléments de discussion sur la
                     théologie de John P. Dourley », Laval théologique et philosophique 75/1, 2019, pp. 17-37.
                  

               
               
                  9. Trad. fr. Zéno Bianu et Bénédicte Niogret, Paris, Albin Michel, 2004. Il s’agit
                     d’une reprise de The Illness that We Are : A Strategy for a Loss of Faith (chap. III, IV et V), Toronto, Inner City Books, 1984.
                  

               
               
                  10. Cette vision l’amena d’ailleurs tout naturellement à s’intéresser à la lecture par
                     Jung de la mystique de Maître Eckhart. Ce célèbre dominicain rhénan (1260-1328), condamné
                     pour hérésie, professait en effet l’importance d’une expérience intime du divin. Et
                     Jung le cite à maintes reprises, dans ses livres et dans sa correspondance, comme
                     une figure annonciatrice de ses propres analyses. Sur le rapport de Jung à Maître
                     Eckhart, voir Steve MELANSON, Jung et la mystique, Vannes, Sully, (2009) 20202.
                  

               
               
                  11. Frédéric LENOIR, Jung. Un voyage vers soi, Paris, Albin Michel, 2021.
                  

               
               
                  12. Pour découvrir la spiritualité d’Étienne PERROT, on pourra lire les textes recueillis dans Mystique de la terre, Vincennes, La Fontaine de Pierre, 2002.
                  

               
               
                  13. Notons enfin, à l’autre bout de l’échiquier philosophique, l’existence d’une lecture
                     qui s’adosse aux thèses de l’école dite « pérennialiste » de René Guénon. Beaucoup
                     plus confidentielle que les deux précédentes, elle reproche à Jung de manipuler les
                     symboles spirituels en dehors de toute initiation reçue d’une autorité plus haute.
                     Selon cette perspective, faute d’une véritable chrismation traditionnelle, son discours
                     ne peut que favoriser le chaos culturel de notre époque moderne. Alexandra ARCÉ a récemment reconduit cette position dans Jung et l’occulte. La psychologie analytique au regard de la Tradition, Paris, Éditions R et N, 2021.
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PSYCHOLOGIE ET SPIRITUALITE

Jung et le protestantisme

Carl Gustav Jung (1875-1961), psychiatre mondialement
célebre et penseur culturel majeur du xx¢ siecle, fascine nombre de
nos contemporains. Beaucoup d’entre eux sont attirés par sa valo-
risation de la spiritualité comme facteur de guérison psychologique
et d’équilibre culturel. Mais quelles étaient ses propres positions en
maticre religieuse ? En faisant par exemple de lui un néopaien, un
adepte des religions orientales, un ésotériste ou un précurseur du
New Age, I'on a oubli¢ le plus élémentaire et le plus ¢vident: Jung
était d’origine protestante.

Cet ouvrage présente les principales références protestantes
de Jung, puis examine la mani¢re dont celui-ci s’est situé par rapport
ason héritage confessionnel. Une synthése structurée et originale,
qui permet d’aller au-dela des idées recues sur la position religieuse
du psychiatre de Zurich. A I'aide de données souvent négligées,
l’auteur revisite les méandres d’un itinéraire biographique hors du
commun, et approfondit la portée d’une ceuvre qui met plus que
jamais en question nos sociétés matérialistes et désenchantées.

BERNARD HORT a été professeur a la Faculté universitaire de théolo-
gie protestante de Bruxelles, dont il est aujourd’hui professeur émé-
rite. Il s’est régulierement intéressé aux questions interdisciplinaires,
et plus particulicrement aux relations entre théologie et psychana-
lyse. II est notamment I"auteur d’Anima et animus au XXI° siécle.
Jung, la crise spirituelle contemporaine et nous (Cerf,2019).
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